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SEGMENT SPIIEMMK A UNE H AS F;
PAR UN ANONYME.

M. Mas Saint-Gueral, professeur au collège de Toulon,
a indiqué la solution suivante de la question d'examen
pour l'admissibilité à l'Ecole Navale, citée dans le nu-
méro du mois d'août ; cette solution n'exige pas la con-
naissance de Vexpression du volume de la sphère dont
alors on peut la déduire.

i°. Il est évident que si l'on prend un segment à 3eux
bases, le centre étant situé d'un même côté des deux bases,
le \olume de ce segment est compris entre les volumes
des deux cylindres de même hauteur que ce segment, et
ayant pour base, l'un la plus grande base, l'autre la plus
petite.

2° Nous admettons aussi que pour^/i = o le volume
d'une calotte spliérique à une base est nul, par consé-
quent on doit avoir simplement pour cette calotte

V— AA3-t-B£2-f-C/*
Soit

une seconde calotte à une base et telle, que le centie ne
tombe pas entn* les bases de ces deux calottes, ce qui peut
avoir lieu en pienant h — h' suffisamment pelft. h étant
supposé ^>h\ on aura pour le segment à deux bases qui
est leur différence

Les cylindres dont JJ est question dans la piemière re-
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marque ont pour expression respective

izh'{ir — h') (A — A'), *nh(ir —h)(h — h') ;

par suite on a, eh supprimant le facteur positif h — h'\
les inégalités suivantes :

Tzh!(<ir - A') < A (A* -+- M' 4- A'2)

pour toutes les valeurs de A; comprises entre o et A,
A étant lui-même compris entre o e t a r . Or pour A' = A,
les limites extrêmes deviennent égales ; on a donc pour
cette hypothèse

- C = 2nrh — TTA',

ce qui donne Jes équations de condition

A ±= — j , B = 7TA, C = O,

qui sont les valeurs demandées.

Remarque. Il n'est nullement nécessaire de supposer
la fonction du troisième degré, mais seulement supérieure,
au second degré, car si Ton pose

y = Ahm -f- B/^-1 -h. . -h MM 4- N/*3 -h PAJ -f- QA,

on trouve par la même analyse.

A = O, B = O , . . , M = O, N = — ^ 5 P = 7rr, Q = : O .


